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« On résiste à l’invasion des armées, on ne résiste pas à 

l’invasion des idées. » 

de Victor Hugo 

 

 

Secret semble être le maitre mot, mon père n’en 

parlait que rarement bien entendu pas de journaux au  

jour le jour l « de la résistance » 

Au gré de mes recherches et de courriers voici mes 

dernières trouvailles. 

    Jean-Louis Grognet 
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LE CHANT DES PARTISANS  

(Chant de la Libération) 

 

 

(Paroles de Maurice Druon et Joseph Kessel 

Musique d'Anna Marly) 

 

 

Ami entends-tu 

Le vol noir des corbeaux 

Sur nos plaines. 

Ami entends-tu 

Les cris sourds du pays 

Qu'on enchaîne, 

Ohé partisans 

Ouvriers et paysans 

C'est l'alarme! 

Ce soir l'ennemi 

Connaîtra le prix du sang 

Et des larmes… 
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Montez de la mine, 

Descendez des collines, 

Camarades. 

Sortez de la paille 

Les fusils, la mitraille, 

Les grenades. 

Ohé! les tueurs 

A la balle et au couteau 

Tuez vite! 

Ohé! saboteurs 

Attention à ton fardeau… 

Dynamite… 

 

C'est nous qui brisons 

Les barreaux des prisons 

Pour nos frères. 

La haine à nos trousses 

Et la faim qui nous pousse, 

La misère. 

Il y a des pays 

Où les gens au creux des lits 

Font des rêves. 

Ici, nous vois-tu 

Nous on marche et nous on tue 

Nous on crève… 
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Ici, chacun sait 

Ce qu'il veut, ce qu'il fait 

Quand il passe 

Ami, si tu tombes, 

Un ami sort de l'ombre 

A ta place. 

Demain du sang noir 

Séchera au grand soleil 

Sur les routes. 

Chantez compagnons, 

Dans la nuit, la liberté 

Nous écoute… 

 

Ami, entends-tu 

Les cris sourds du pays qu'on 

Enchaîne!… 

Ami, entends-tu 

Le vol noir des corbeaux sur nos Plaines !…  
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Extrait de la bête est morte de Calvo 



8 
 



9 
 

  



10 
 

Titres speciaux de resistance 
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Jean Grognet et les FFI 
 

 

 

Du Lieutenant-Colonel d’active GROGNET 

Alias « GARNOT » 

Extraits 

… 
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Le groupe GARNOT dont il devient le COLONEL… 

atteindra l’effectif d’environ 6.000 hommes en 

avril 1994… 

Plus de 200 sabotages homologués… 

… 

-EXPOSE des FAITS – 

… 

 Fait trois voyages de liaison avec la région 

de VIRE (275 km à bicyclette avec un poste de TSF) 

après le débarquement allié en Normandie, et 

signale le P.C. du Général Von Kluge à la 

BICHETIERE près de TINCHEBRAY (Orne) qu’il fait 

bombarder malgré la présence de la famille. 

Dans la suite, a assuré la liaison avec les alliés dans 

la région de la FERTE-MACE, et commandé le 14 

août 1944, un détachement de blindés de la 3ème 

Armée Américaine à l’attaque pour la prise de LA 

SAUVAGERE (Orne) qu’il a dirigée lui-même et ou il 

a été blessé (cité à l’ordre du C.A. au titre de la 

RESISTANCE pour sa brillante conduite) 
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Sabotage du Groupement Garnot 
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Extrait de la « La BETE est MORTE » - La guerre 

mondiale chez les animaux de CALVO ( BD de l’époque  

1944 – 1945) 
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Dessin de Philippe 
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Réchaud à papier – plan de montage 
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Extrait de la « La BETE est MORTE » - La guerre 

mondiale chez les animaux de CALVO ( BD de l’époque  

1944 – 1945) 



30 
 

 

 



31 
 

 

 

 

 

Recette de rutabaga  
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Extrait de la « La BETE est MORTE » - La guerre 

mondiale chez les animaux de CALVO ( BD de l’époque  

1944 – 1945) 
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De Jean à Simone Paris, 31 mai 1944 
 

 Je n'ai pas eu le temps d'écrire hier soir. 

Nous ne sommes arrivés à la maison qu'à 19 h. 30 

après une journée très chaude et un magnifique 

mitraillage entre Laigle et Verneuil vers 11 h. 

40!!Le train marchait remarquablement, nous 

avions depuis le départ deux bonnes places assises 

en queue du train et nous étions persuadés qu'il 

n'y aurait pas de retard...lorsqu'après Ste. 

Gauburge, je vois tout à coup surgir quatre avions 

se suivant à la file indienne à 50m de hauteur et 

piquant perpendiculairement sur le train, du côté 

droit de la marche, à hauteur de la machine. Le 

premier avion lança une rafale, le second rien, le 

troisième une nouvelle rafale...aussitôt 

ralentissement et stoppage du train. 4ème avion 

rien. Alors les gens affolés se couchaient les uns 

sur les autres, d'autres ainsi que les allemands se 

sont sauvés dans la campagne...Philippe a été très 

calme, il m'a bien écouté et a pu se rendre compte 

que la peur ne servait à rien. Nous avons déjeuné 

un peu sur l'herbe près d'un joli ruisseau et avec 

l'aide d'une nouvelle locomotive nous sommes 
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repartis un peu après. Le mécanicien seul avait une 

éraflure à la tête. Une collecte lui a rapporté 6.000 

frs. La nouvelle machine n’ayant pas assez de 

pression pour le train a dû s’arrêter plusieurs fois 

pendant de longues pauses. Par ailleurs, des 

alertes étant signalées sur Paris - notre trajet s’est 

bien terminé quand même... mais à Paris...il y avait 

eu cinq alertes dans la journée... aussi les métros 

étaient chargés à craquer... Je me suis trempé avec 

joie dans l'eau en arrivant. 

 Aujourd'hui encore alerte ce matin au 

moment d'aller chercher les cartes...alors je n'y 

suis allé que cet après-midi. Je te les expédie par le 

même courrier et je me dépêche de terminer cette 

lettre. Marie-Louise va nous aider, elle ne va plus 

chez les d'Aubigné...il paraîtrait que Pierrette y 

va...aussi n'en est-elle pas contente! Il n’y a plus de 

lait depuis trois jours, 30 litres seulement et 

tourné! La laitière très gentille me donna ce que je 

veux, j'aurai 850 gr. de beurre, 2kg500 de sel, 

2kg500 de pâtes. Marie-Louise n'a pas reçu la 

viande. Les oeufs non plus ne sont pas parvenus de 

Tournay. 
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 J'ai des quantités de choses à te dire, 

l'heure avance et je voudrais bien chercher tes 

cartes ce soir. Je te dirai demain ce que j'aurai 

oublié. Il est question de n'avoir de l’électricité 

qu'une heure pendant la nuit seulement 

alors...vous êtes beaucoup mieux à Tinchebray. Je 

garde les feuilles de matière grasse et un quart de 

lait avec la bière. J'oubliais, tu as ton diplôme et ta 

décoration, je l'ai touchée aussi. 

En regardant les cartes de lait, il y en a une de 3/4 

de litre et une de 1/2 litre. Je garde donc celle de 

1/2 litre et te l'enverrai avec Phi si tu la veux. ... Je 

m'occuperai demain des trois boîtes de lait 

condensé et en rentrant tout à l'heure du DR(?) de 

Chantal pour le café. Nous allons bien. Pensons 

beaucoup à vous. 
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D’où certificat 
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Timbres d’époque 
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Tickets d’alimentation 
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Jean Grognet Etat des services 
 

16.03.1915 Engagé volontaire pour 4 ans 

Inscrit sur la 3ème partie de la liste de recrutement 

1917  8ème Rgt de chasseurs 2ème classe 

28.09.1915 14ème Hussards  

04.11.1915 Brigadier 

24.02.1916 Maréchal des Logis 

30.04.1916 Mis en route sur l’Ecole de Saumur  

01.08.1916 Aspirant 

17.08.1916 Parti au front  

30.08.1917 S/Lieutenant T.T. 

19.04.1918 S/Lieutenant T.D. 

18.06.1918 Evacué sur l’intérieur (blessé)  

30.08.1919 Lieutenant 

16.01.1920 Nommé 16° Régiment  chasseursBeaun 

01.07.1920 A rejoint après séjour hôpital et  

  convalescence  

03.11.1922 Beaune - 16ème Chasseurs Off.  

  Rensgts&Transmissions 

09.08.1925 Melun - 13ème Dragons  

11.08.1925 Maintenu en activité. « Séquelles de 

B..G.   de la mainDroite, perte du pouce, de  

  l’index et du médius droit et de la 

presque   totalité de leurs méta- 
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carpiens..Séquelles  de fracture double, de 

l’avant-bras droit   au tiers supérieur. 

Proposition pour pension 80% temporaire 

Proposé pour maintien en activité de service et pension 

permanente de 80% par la C.R. de la Seine dans sa 

séance du 21 juin 1927. Disparition des trois premiers 

doigts de la main droite et de leurs méta- carpiens. 

Fracture comminutive des deux os de l’avant bras avec 

consolidation vicieuse, suppression complète des 

mouvements de torsion. Perte complète de l’usage de la 

main  

03.10.1927 Saumur - Ecole de Cavalerie

 Lieutenant 

01.08.1928 Melun - Cesse le stage et rejoint le 

13ème   Dragons -   

04.02.1933 Embarqué à Marseille  

06.02.1933 Débarqué à Casablanca  

11.02.1933 Meknès – 1er escadron – 3ème Rgt de  

  Spahis marocains 

Date de rapatriement fixée au 07.05.1935  

25.02.1933 Mis en route sur Tizi N’Isly  

01.02.1933 Présent à son unité dans le Sud  

08.03.1933 Prend le commandement du 1er 

escadron 

21.03.1933 Maintenu au 3ème R.S.M. – Date de  

  rapatriement fixée au 07.02.1935 (3  

  enfants) Capitaine 



45 
 

11.10.1933 Rentré et présent à Rabat  

21.01.1934 Part en opérations dans l’anti-Atlas  

25.04.1934 Rentré et présent à Rabat  

10.01.1935 Affecté au 12ème Chasseurs

 Capitaine 

09.02.1935 Embarqué à Casablanca  

09.02.1935 Pris en compte étant en congé  

15.04.1935 Sedan – Arrivé au corps et détaché à la  

  10ème Brigade de Cavalerie  

15.10.1936 Sedan - Muté de la 10ème Brigade à la  

  6ème B.C.  

24.11.1938 Paris – 11ème Rgt de Cuirassiers  

16.12.1938 Paris – Prend le commandement du 

2ème   Escadron  

02.09.1939 En campagne  

17.05.1940 Fait prisonnier – En captivité en 

Allemagne 

15.12.1940 Rapatrié (isolé) – En convalescence du 

16.12.1940 au22.03.1941  

26.03.1941 Placé en congé d’armistice – Chargé 

des   questions hippiques à l’E.M. de la 

14ème   Division 

25.03.1942 Chef d’Escadron 

10.07.1942 Réintégré dans les cadres de l’armée  

01.09.1942 Lyon – Prend le commandement du 1er 

  Escadron du 11ème Cuirassiers de sept. 
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1942 au 26.11.1942 (invasion de la zone libre par les 

allemands)  

01.12.1942 Placé en permission de 30 jours  

  renouvelables jusqu’au 28.02.1943 

01.03.1943 Mis en congé d’armistice. Se retire à 

Paris,   55 bd. Murat. 

15.11.1943 Placé en position de non disponibilité  

01.02.1944 A servi dans les F.F.I. jusqu’au 

25.08.1944. A continué à servir dans sa formation 

jusqu’au 30.08. 1944, date à laquelle il a pris le 

commandement de l’Ecole des Cadres de Sceaux  

25.09.1944 Lieutenant Colonel 

13.05.1945 Affecté au 5ème Rgt de Spahis 

Algériens  Chef de Corps 

01.06.1946 Le 5ème R.S.A. devient le 1er R.S.A.  

15.10.1946 Mis en route sur la Métropole  

15.04.1947 Paris – Ecole Militaire - Affecté au  

  Groupement des Services des Ecoles de 

  l’Enseignement MilitaireChef de corps 

25.07.1950 Atteint par la limite d’âge de son grade 

  Colonel 
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Décorations et Médailles 
 

 

Grand Officier de la Légion d’Honneur 

Croix de Guerre Française 14.18 – 3 citations 

Croix de Guerre T.O.E., Et. Vermeil 

Médaille coloniale 

Agrafe Maroc 

Médaille commémorative Grande Guerre 

Médaille internationale dite de la victoire 

Croix Combattant – Insigne blessés 

Chevalier de l’Epée de l’ordre royal suédois (Déc. 1931) 

Croix de Guerre 39-40 (deux citations) 

Médaille de la Résistance 

Commandeur du Ouissam Alaouite 
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